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Introduction générale 

 Les cultures maraîchères, en particulier celle de la tomate [Lycopersicum esculentum (Miller, 

1768)] et le piment Capsicum annuuml. Occupent une place importante en économie 

international, Il est à rappeler que VAN DER VOSSEN et al (2004) indique que la production 

mondiale de la tomate est estimée à 105 millions de tonnes en 2001.  

La culture de la tomate  apparaît comme l’un des secteurs les plus prometteurs de l’agriculture 

algérienne.  La superficie qu’elle occupe en plein champ est passée de 345.558 ha en 2004 à 

363.030 ha en 2005 (M.A.P., 2005).  

La superficie plantée en tomate est passée de 43330ha en 1997 à 23977 ha en 2017. (F.A.O ., 

2019). La production en tomate connaît une évolution croissante. Ils sont passés d’une moyenne 

de 688527 tonnes en 1997 à 1286286 tonnes en 2017 (F.A.O., 2019). Cependant, cette culture 

est confrontée à une contrainte majeure qui est sa sensibilité aux climats chauds et humides 

(DJIDJI et al. 2010). 

La superficie plantée en piment est passée de 15610 ha en 1997 à 21868 ha en 2017 (F.A.O., 

2019). La production en piment connaît une évolution croissante. Ils sont passés d’une moyenne 

de 190702 tonnes en 1997 à 614922 tonnes en 2017 (F.A.O., 2019). 

La région de Biskra, et spécialement,  Mzeraa et Doucen , constitue l’un des plus grands pôles 

de production des cultures maraîchères en Algérie en particulier de la tomate. Celle-ci a connu 

depuis deux décennies une évolution remarquable. 

L’étude des ravageurs insectes des cultures maraichères sous serre est basée sur l’analyse bio-

écologique des principaux ravageurs signalés sur les cultures maraîchères, le puceron du pêcher, 

Myzus persicae (Sulzer, 1776). 

Le premier chapitre de cette thèse traite dans un premier temps les caractéristiques de piment. 

Les principaux ravageurs insectes des cultures maraichères, tomate et piment  sont présentés 

dans le chapitre 2. 

 La partie intitulée matériels et méthodes rassemble, la présentation de la région d'étude,  les 

techniques utilisées au champ et au laboratoire. Quant aux résultats, ils sont détaillés dans la 

chapitre 4, ce dernier regroupe aussi, la discussion et la comparaisons avec d’autres travaux 

réalisés à l’échelle nationale et internationale. 

 Cette étude se termine par une conclusion générale.  
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1- Origine 

Le  piment (vert, jaune, orange ou rouge) est un nom vulgaire indique  plusieurs espèces de 

plantes du genre Capsicum de la famille des solanacées. En effet, au  Canada, le terme piment 

est généralement utilisé de manière restrictive pour faire référence aux poivrons, les autres 

variétés de Capsicum ayant un goût plus piquant étant qualifiés de piment fort. 

Le piment est originaire d'Amérique du Sud et d'Amérique centrale, cultivés comme plantes 

potagères pour leurs fruits aux qualités alimentaires et aromatiques. Le terme désigne aussi le 

fruit de cette plante. Le mot correspond à cinq espèces du genre Capsicum (Marie-

Pierre.,François, 2003). 

2- Importance économique  

 

    2.1-Dans le monde 

 

           Le piment est en classé en sixième position de point de vue  revenus dans le secteur 

horticole après la tomate, le bananier, le maïs, le gombo et la morelle noire (Gockowski et 

Ndoumbe ., 1999) . 

La production mondiale de piment était estimée à 614 922 de tonnes en 2017. Les principaux 

producteurs mondiaux de piments frais sont la Chine (14 million tonnes, soit 47 % de la 

production mondiale), le Mexique (1,8 millions) et la Turquie (1,7 million de tonnes) (F.A.O 

stat 2019). 

 

      2.2-  En Algérie 

 

          L’Algérie est classée  en 6éme position  en 2017  parmi les pays Africains  avec  une 

production de  614 922t et un rendement de 28,1197 t/h pour le piment frais. Elle est  

Contribuer  avec 10.55% par rapport à la production AFRICA quanta piment sec. (Tab.01).  
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Tableau  01 : Production Africaine de piment (frais et sec) (F.A.O., 2019) 

 

 

 

Par ailleurs, la  superficie  consacrée à cette culture est également évoluée. Elle est de  9998 

hectares en 2011, et de  21868 hectares en 2017.  Le piment  occupe une place  importante en 

économie avec une concurrence importante par rapport aux autres produits agricoles  (DSA, 

in Djebbour , et Kebala , 2017) (Tab. 02). 

 

 

 

 

 

 Piment frais  Piment sec  

 

PAYS 

 

Production 

(t) 

Rendements 

(t /ha) 

Rang 

mondial 

(SUR117) 

Production 

(t) 

Rendements 

(t/ha) 

Rang 

mondial 

(SUR117) 

AFRIQUE  2 541 998   455150   

Nigeria  748559 7,6563 7 68980 1,7380 11 

Egypte  623 221 15,1832 8 55273 3,4251 12 

Ghana 120 382 8,8067 11 119804 7,7431 7 

Tunise  429 000 20,7371 12 20747 2,5317 30 

Algérie 614 922 28,1197 13 11948 3,5905 28 

Ethiopie  138 191 2,17 22 115000 0.4 6 

Cameron  65 441 2,2892 6 44508 2,6105 32 

Réunion        _       _        _ 886 8,7667 51 
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Tableau 02: Evolution de la production du piment à l'échelle national 2011-2017.  

                      (DSA Ain-Defla in Djebbour R.,et Kebala S. (2019) 

 

 

      Année 

piment 

Superficie (ha) Production (t) 

2011 

 

9998 

 

1 690 280 

 

2012 

 

10389 181538,0 

2013 

 

10284 2144550 

2014 10239 2335502 

 2015 10589,8825 247254,025 

2016 22336 598637 

2017 21868 614 922 

 

 

3- Caractéristiques botaniques  

 

    3.1- Classification   

 

       Le piment (Capsicum annuum L.), est une plante dicotylédone  de la  famille des 

solanacées. D'après Cronqist (1981) La classification de ce dernier est comme suit;   

 

Règne :                            Planta 

Embranchement :            Spermaphytes 

Sous –Embranchement : Angiospermes 

Classe :                            Dicotylédones 

Famille :                           Solanacae 
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Genre :                               Capsicum 

Espèce :                             Capsicum annun L. 

 

 

3.2- Description  

 

         Le piment est une plante herbacée de 0,5 à 1, 5 m de haut dont le système radiculaire est 

un pivot assez fort avec des racines qui ont une tendance à se développer latéralement dans un 

rayon de 0,30 à 0,50 cm. La tige se lignifie progressivement d'où la tendance à un mode 

pérennant (Chaux et Foury, 1994). 

Les fleurs sont généralement solitaires, quelques fois par paires ou en bouquets. Elles sont 

petites, blanches, terminales, bisexuées et habituellement pentamériques. Le fruit est une baie 

indéhiscente avec un épais pédoncule qui varie suivant la forme ou la saveur (piquante ou 

douce) (Rajput et Parulekar , 1998). 

Les graines sont réniformes, plates, à tégument lisse et de couleur jaune paille. Leur taille est 

jugée variable d'après ( Belleti et Quagliotti ,1988) en fonction des conditions dans lesquelles 

elles mûrissent ; l'environnement général de la plante-mère, Un gramme compte environ entre 

140 (Purseglove , 1984) et 150 graines (Chaux et Foury , 1994). 

 

    3.3-  Stades phénologiques  

 

           3.3.1- Germination  

 

                      La radicule sort de la graine et Hypocotyle et cotylédons percent les téguments 

de la graine  (Syngenta ,2015). 

. 

        3.3.2-  Stade de levé  

 

                    Le stade levé est la formation de la première feuille jusqu'au la neuvième  sur la 

tige principale. La formation des pousses latérales apicale est visible 1 à 9 premier et 

secondaire. 

 

         3.3.3.- inflorescence  
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                   L'inflorescence est Caractérisée par La visibilité de 1 à 19 boutons. 

 

                      

3.3.4-  Floraison  

 

                 La floraison est l’ouverture des fleurs au long de l’inflorescence. 

 

                      3.3.5- Développement et Maturation de fruits  

 

                                Le premier fruit Sur la première inflorescence a atteint sa taille finale. 

Le premier fruit a atteint sa taille et forme typiques. En effet, la maturation est  complète 

lorsque  le fruit possède la couleur typique de pleine maturité. 

 

                         3.3.6- Sénescence  

. 

                                     La sénescence est la phase finale, c'est à dire le produit après récolte 

 

     4.  Exigence de la culture de piment 

 

          4.1-  Le climat  

 

                    Piment est l'une des plantes maraîchères les plus exigeantes en température, mais 

moins exigeant en ensoleillement que la tomate.  

Le piment est très sensible aux températures basses, le zéro végétatif est de 14C°.  Son 

développement optimal s'observe sous des températures variant entre 16 à 26°C (Messiaen, 

1975).Son optimum de croissance se situe à 24°C. Par ailleurs,  les températures supérieures à 

35°C réduisent la fructification et la photosynthèse. Les besoins  en lumière sont très grandes 

(Skiredj, et al, 2005), elle est moyennement tolérante en salinité : 1.92 à 3.2 g/l (3 à 5 

mmhos/cm-1). L’humidité du sol convenable se situe entre 80 à 85 % et celle de 

L’air de 60 à 70 %.( ITCMI, 2010). 

 

     4. 2- Nature du  sol  

             La culture de poivron nécessite un sol de texture légère. Il doit être bien drainé, et  

riche en matière organique. Le pH est  compris entre 5.5 et 7.0 (Valdez, 1994). 
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  4-3 Irrigation  

 

          Selon Valdez, (1994), l'irrigation dans les sols sableux est favorable à cette culture  

 Elle correspond  à la quantité d'eau consommée par la plante et le sol. Les besoins  sont 

d'environ 4,5 mm/j soit 4,5l/m²/jour (Tropicasem, 2001).  

Le piment s'adapte bien à la saison sèche  c'est à dire dans les régions localisées entre 25 à 30 

° de latitude (Messiaen ,1975). 

 Il existe une  relation étroite  entre la phase de développement de piment et le système 

d’irrigation (Tropiculture, 2001) (Tab.12). 

               Tableau 12: Besoins en eau par système d'irrigation (Tropiculture, 2001) 

Système 

d’irrigation 

 

Phase 1(semis –

levée ; 20j) 

(1/m2/j) 

Phase 2 (jeune 

plante ; 50j) 

(1/m2/j) 

Phase 3 (plante 

adulte ; 230j) 

(1/m2/j) 

Apports totaux 

(m3/ha) 

 

Irrigation de 

surface  

 

 

4 

 

6.5 

 

11.2 

 

30000 

Aspersion              3           4.5              7.8 

 

           20800 

Micro-

irrigation 

3 3 5.34 14200 

 

         4-4 Fertilisation 

 

                Selon Tropicasem, (2004), la fertilisation en éléments organiques est de  30 à 35 t/  

ha. L'amendement en Azote est  tout au long du cycle,  180 à 200 unités de N/ha. 

 L'apport en fond de  Phosphore  est de 60 % environ  dont la disponibilité de 80 à 100 unités 

de P/ha en début de phase reproductive. 
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 La  disponibilité de la floraison à la première récolte de Potassium est de 15 % en fond,  200 

à 250 unités de K/ha. 

L'apport en fond Calcium et Magnésium est nécessaire. 

 

        4.5- Récolte et rendement 

 

                  Le piment devient  prêt pour la récolte après 50-60jours de plantation. Il est 

conseillé de détacher les fruits avec leurs pédoncules. La  Récolte est  une fois par semaine en 

évitant les blessures. La récolte peut s’étaler sur plusieurs mois. Les variétés améliorées de 

l’AVRDC produisent des rendements de 10 à 20 t/ha ( Dhaliwal ,2008). 

 

5- Facteurs influent sur le rendement 

 

     5-1  Caractéristiques physico-chimique du sol  

 

               La pédogenèse est influe  par l’évaporation, salinité, sodicité,  la pauvreté de la 

fraction organique et argileuse, l’holomorphie et l’hydromorphie, sont des propriétés 

physiques, morphologiques et chimiques des sols sahariens (S.E.D.A.T, 2012). 

 Le vent joue un rôle prépondérant. D’où formation de deux grand types de sols éoSols 

éoliens d’ablation et sols éoliens d’accumulation (S.E.D.A.T, 2012). 

 

    5-2 Facteurs climatiques  

 

           5.2.1- Température 

 

                      La température  est un facteur écologique capital agissant sur la répartition 

géographique des espèces (Dreux, 1974), Cette dernière est primordiale pour une meilleure 

rendement. 

 

          5.2.2- humidité relative 
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                    Le développement de la plante nécessite une quantité de  la vapeur d’eau  issue 

de l’évaporation de la surface du sol humide. 

 

 

 

        5.2.3- Insolation 

 

                  La lumière joue un rôle primordiale dans la plupart des phénomènes écologiques, 

par sa durée photopériodique contrôle l’ensemble du cycle vital des espèces animales et 

végétales (Ramade, 2003). 
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1. Aphides  

   1.1 - Systématique  

          Selon Fraval., (2006), les aphides ou pucerons classés dans le Super-ordre des 

Hémiptéroïdes, appartiennent à l’ordre des Homoptera au sous–ordre des Aphidinea, et à la 

Super-famille des Aphidoidea. Cette dernière se subdivise en deux grandes familles 

Chermisidae et  Aphididae. Les Chermisidae sont divisée en ;  Telaxidae,  Pemphigidae, 

Lachnidae, Chaitoridae, Callaphididae, Adelgidae, et  Phylloxeridae (Bonnemaison, 1962).  

           La famille des Aphididae est divisée en trois sous-familles, celle des 

Blatichaitophorinae, des Pterocommatinae et des Aphidinae.  

Les espèces de cette dernière sont réparties entre deux tribus, les Aphidini et les Macrosiphini 

(Ortiz-Rivas et Martínez-Torres, 2010) Remaudière et al (1997) classent les pucerons dans 

leur catalogue « les Aphididae du monde » comme suit :  

Embranchement : ….Arthropode  

Classe :………………………Insectes  

Ordre :………………………………..Homoptera 

Super /famille :…………………………Aphidoidae 

Famille :…………………………………………..Aphididae 

      1.2 - Caractéristiques morphologiques 

                         D'après Tanya, (2002), les pucerons sont des insectes de petite taille, 

mesurant entre 2 à 4mm avec un corps ovale un peu aplati. Ce dernier est partagé en trois 

parties bien distinctes (la tête, le thorax, et l’abdomen) (Fig. 01) 

                 1.2.1 - Tête 

                           Généralement, elle est bien séparée du thorax chez les formes ailées, mais 

non chez les aptères ; elle porte deux antennes de longueur très variable de 3 à 6 articles, sont 

insérées directement sur le front ou sur des tubercules frontaux plus ou moins proéminentes, 

Fraval, 2006). 

          1.2.2 - Thorax  

                     Il comprend trois segments : le prothorax, le mésothorax, et le métathorax, porte 

3 paires de pattes et primitivement deux paires d’ailes.  
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     1.2.3 - Abdomen  

                    L’abdomen porte généralement dans sa partie postérieure une paire de cornicules 

(ou siphons) de forme et de longueur très variables, Parfois pourvues d’une réticulation ou 

surmontées d’une collerette (Hein et al, 2005).  

Les cornicules manquent dans quelques genres et parfois même selon les formes dans une 

même espèce (Lien et Sparks, 2001). Le dernier segment abdominal (10ème) forme la queue 

(cauda) plus ou moins développée et de forme variable selon les espèces (Fredon, 2008). 

 a.    b.  

Figure 1. Morphologie générale d’un puceron. a. Femelle vivipare aptère. b. Femelle vivipare 

ailée. (INRA 2012) 

    1.3 - Cycle biologique  

            Les pucerons sont hémimétaboles, les oeufs sont minuscules à peu prés sphériques. 

Habituellement gris foncé ou noir, mesurent environ 0.5 à 1 mm de long et sont pondus en 

groupe ou isolément selon les espèces (Sutherland, 2006). Les différents stades larvaires 

ressemblent aux adultes aptères mais de petite taille et certains caractères sont parfois moins 

prononcés (Fredon, 2008). (Fig. 02). 
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Figure: 02 -  cycle de vie d'un  puceron en régions tempérées. (Fredon, 2008) 

 1.4 - Dégâts  

                1. 4. 1 - Dégâts directs 

 Les piqûres de l'insecte, induisant l’apparition de galles qui se traduisent par la déformation 

des feuilles ou des fruits, provoque aussi la perte de rendement (Christelle, 2007).  

    1.4.2 - Dégâts indirects 

            a) - Miellat et fumagine  

               La fumagine peut empêcher  l’activité photosynthétique de la plante soit directement 

en bouchant les stomates, soit indirectement en favorisant le développement de champignons 

saprophytes. (Christelle, 2007; Giordanengo et al, 2010). 

  b) Transmission des virus phytopathogènes 

                Le virus Y de la pomme de terre, PVY, peut être transmis par plus de 70 espèces de 

puceron), chacune pouvant transmettre plusieurs virus (le puceron vert du pécher est capable 

de transmettre plus de 20 espèces virales différentes).  

1.5.- Facteurs de développement   

    1.5.1 - facteurs abiotiques  

               Les facteurs abiotiques sont représentés par les différentes conditions 

climatiques intervenant dans la dynamique de populations des aphides. 
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            a)  Température 

  

               La température est un facteur agissant directement sur le développement des 

aphides.   Ces derniers sont en effet particulièrement adaptés aux régions à hiver froid 

durant lesquels ils survivent sous forme d’oeufs capable de résister à des températures 

de l’ordre de -10 à -15 °C. (Lamy, 1997) 

 

           b) Précipitation  

                Les fortes précipitations peuvent empêcher le vol des pucerons, diminuent 

leur fécondité et augmentent leur mortalité. ( Dedryver , 1982) 

                       c) Durée d’insolation  

                 D’après Robert (1982), l’intensité lumineuse agit sur les possibilités 

d’envol des pucerons et favorise donc la contamination des cultures 

           d)  Vent  

                            Le vent est un élément qui influence l’envol et la dispersion des insectes, 

notamment les pucerons et leurs ennemis naturels. Ils peuvent être transportés à des longues 

distances qui atteignent jusqu’à 150 à 300 km (Robert, 1982). 

                  e) L’humidité de l'air  

                             Le vol est favorisé par une humidité relative de l'air inférieure à 75% avec 

une température comprise entre 20 et 30 °C (Bonnemaison, 1950).  

  1.6-- Méthodes de lutte 

              1. 6.1 - Lutte préventive 

                             La lutte préventive est basée essentiellement sur la destruction par des 

hersages ou sarclages des plantes sauvages susceptibles d’héberger des espèces nuisibles aux 

plantes cultivées au début du printemps (Wang et al. 2000; Lambert, 2005). 

                 1. 6.2 - Lutte curative 

                       a) Lutte chimique  
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                           L’utilisation des pesticides reste le moyen le plus largement utilisé et le plus 

efficace aujourd’hui (Ferrero, 2009).  

Selon Hulle et al (1999), les principes de la lutte chimique sont: 

 L’empêchement d’acquisition du virus lors de piqûres d’essai par l’utilisation d’huiles 

végétales non phytotoxiques. 

  Le choix des produits: ils doivent être avant tout sélectifs afin de préserver la faune 

utile. Ces produits doivent aussi être dotés d’un effet de choc élevé, et d’une bonne 

rémanence, en plus ils doivent appartenir à des familles chimiques différentes afin 

d’éviter ou de retarder le phénomène de résistance. Il est de préférence que le choix 

porte sur des produits systémiques qui touchent même les pucerons protégés par 

l’enroulement des feuilles. 

 

               b) Lutte biotechnique  

                      Basé sur le comportement de certains insectes qui sont attirés par différents 

attractifs visuels (couleur) ou olfactifs (aliments, phéromones). Ces couleurs et ces substances 

peuvent être utilisés pour le piégeage de masse, le piégeage d’avertissement ou des 

traitements par tâches (Ryckewaert et Fabre, 2001).  

                     c) Lutte biologique 

                          La lutte biologique est l'utilisation des organismes vivants (insectes, bactéries, 

nématodes,…) ou de leurs dérivés pour contrôler les populations de nuisibles et empêcher ou 

réduire les pertes ou dommages causés aux cultures. (l’O.I.L.B (1971) ; Hautier (2003) ; 

Lambert (2005) et Maisonhaute (2009). 

  2. Aleurodes  

        Les aleurodes sont des ravageurs importants aux cultures tant en sous abris-serre qu’en 

plein champ. Ils peuvent également se développer sur plusieurs plantes adventices qui 

constituent des foyers de contamination. Ce sont des insectes polyphages qui attaquent près de 

200 plantes hôtes (Guistina et al, 1989 ; Belows and al, 1994 ; Babi, 2001 ; Benmassoud, 

1997 ; Muniz et Nombela, 1997). Ils provoquent des dégâts très importants comparables à 

ceux des pucerons. En plus, ces homoptères transmettent plus de 70 types de virus (Hunter et 

Polston, 2000 ; Hanafi, 2001).  

Les Aleurodes comptent plusieurs espèces dont les plus redoutables pour les cultures 

maraîchères sont : Trialeurodesvaporariorumet Bemisiatabaci.Cette dernière est plus 
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dangereuse parce qu’elle transmet des maladies virales comme le TYLCV qui provoquent des 

pertes considérables sur toutes les productions, précisément la tomate sous serre (Hanafi, 

2001 ; Larbi Messaoud, 2005). 



 

Chapitre III : 

        Matériels et méthodes  
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Les caractéristiques de la région d'étude, les matériels et méthodes de travail sont présentés. 

 

1. Présentation de la région d’étude 

 

1.1- Situation géographique et administrative 

 

La wilaya de Biskra, connue sous le nom «Porte du Sahara» est située au 

piment sud de l'atlas saharien sur une latitude de 34.8 et une Longitude de 5.73 

avec une Altitude de 87 m (Tu Tiempo.net, 2010). La wilaya de Biskra  s'étend sur 

21671.20 Km² (D.P.A.T, 2005) (Fig.03). 

              Figure 03 : Situation géographique de la wilaya de Biskra (DSA, 2018    

Elle est limité au : Nord par la wilaya de Batna, le Nord-est par la wilaya de Khanchela, 

le Nord- ouest par la wilaya de M’sila, au Sud par la wilaya de El oued et au Sud-ouest 

par la wilaya de Djelfa (A.N.A.T, 2009). 

1.2- Caractéristiques climatiques 

        Nous sommes limités seulement aux facteurs climatiques les plus importants, 

Température, précipitation, humidité relative de l'air et le vent.  
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     1.2.1- Température, précipitation et humidité relative  

 

    Les caractéristiques climatiques de la zone d'étude sont obtenues pour une 

période de 10 ans, s'étalant de 2008 à 2018. Les principaux paramètres climatiques 

retenus en considération sont: les précipitations, la température et l'humidité 

relative. En effet,  la région de Biskra est caractérisée par une température 

moyenne annuelle de 23,03°C. La température moyenne la plus élevée est 

enregistrée au mois de Juillet (35.3°C). Le mois le plus froid est Janvier avec une 

température moyenne de 11,8°C. 

 

Les précipitations sont généralement faibles et irrégulières. Sur une période 

de 10 ans, la région de Biskra a reçu annuellement en moyenne un total de 165,58 

mm de pluies. Un minimum de précipitation est enregistré durant le mois le plus 

chaud (Juillet) avec une pluviométrie de 0,9 mm, alors que le mois le plus pluvieux 

est Octobre avec 26.8 mm (Tab 03). 

          L'humidité relative de l'air et importante durant le mois de décembre, elle est de 59.15  

 

 

Tableau 03: Paramètres climatiques de la région de Biskra durant la période 2008-

2018, (TUTIEMPO, 2018) 

 

 

 

 

 

 

Mois Jan Fév Mar Avr Mai Jui Jul Aou Sep Oct Nov Dec Moy 

T° 11.8 12.9 17.5 21.8 26.3 31.7

6 

35.3 35.2 30.23 23.98 17.3 12.4 23.03 

P (mm) 19.5 7.3 25.7 18.7 12.2 7.7 0.9 3.12 15.9 26.8 15.6 12.16 13.79 

H % 55.65 48.69 42.85 39.2 33.1 28.1 25.2 28.5 39.7 46.2 53.11 59.15 41.62 
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        1.2.2- Le vent  

                  Au niveau de la région de Biskra, la  période hivernale est caractérisée par des  

vents froids et humides le plus dominant qui viennent des hauts plateaux et du nord-ouest. 

Le printemps et l’été sont marqués par des vents de sable venant se sud-ouest, l’été est aussi 

marqué par des vents secs et chauds viennent du sud. Le vent est un facteur responsable des 

pertes importante  des serres et la  destruction de la récolte. Au niveau de la région d'étude la 

vitesse du vent la plus importante est enregistrée durant le mois de février et le mois de  juin 

(Tab.04 et Fig.04)  

 

Tableau 04 : Vitesse moyenne mensuelle du vent en (Km/h) entre  (2008-2018). 

(TUTIEMPO, 2019) 

Mois Jan Fev Mar Avr Mai Juin Jiul Aout Sep Oct Nov Dec Moy 

V 10,92 13,69 16,9 16,03 15,83 14,34 11,72 11,03 10,25 8,92 10,13 8,74  

 

 

 

Figure 04 : Vitesse du vent en Km/h  durant la période de (2008-2018). 
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1.2.2-  Diagramme Ombro-thermique de Gaussen  

      

            Selon  FRONTIER et al. (2004), le diagramme ombro-thermiques de GAUSSEN est 

constitués en portant en abscisses les mois et en ordonnées, à la fois, les températures 

moyennes mensuelles en (°C) et les précipitations mensuelles en (mm). 

 FRONTIER et a l. (2004), mentionnent aussi que  l'échelle adoptée pour les pluies est 

double de celle adoptée pour les températures dans les unités choisies (P=2T). Un mois est 

réputé «sec» si les précipitations sont inférieures à 2 fois la température moyenne et réputé 

«humide» dans le cas contraire. Le Diagramme ombro-thermique de GAUSSEN de la région 

d’étude (2008- 2018)  est caractérisé par une période sèche qui s’étale sur toute l’année 

(Figure 05). 

 

 

 

Figure 05 : Diagramme Ombro-thermique de la région de Biskra durant La période  

(2008/2018) 
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2. Matériels et méthodes  

  2.1-  Sur le terrain  

     2.1.1. Choix  de la plante hôte  

                La variété de piment choisie est la corn de gazelle, elle est caractérisée par un fruit de bon 

calibre, résistante aux maladies virales et cryptogamiques. La variété de tomate  KAWA est 

caractérisée par un type de croissance indéterminé, elle est cultivée sous serre. Le fruit est de bon 

calibre de type rond avec une couleur rouge, la fructification abondante est solide. Elleest résistante 

contre plusieurs maladies comme  le Tomato yellow leaf curl virus(TYLCV), champignons, bactéries 

et plus ou moins les nématodes (Fig.06). 

 

                                A                                                                                        B                               

Figure 06 : Variété de tomate plantée sous serre durant la période d’échantillonnage  (photo original) 

2.1.2-  Création de la pépinière   

      a)  Semis 

             Le semis au niveau de pépinière, nécessite le remplissage des alvéoles avec de 

substrat tel que, terreau bien décomposé. 

   Au niveau de la pépinière, quatre étapes sont appliquées (Fig.07) : 
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       Etape 1 : Remplissage des alvéoles par  le terreau  

       Etape 2 : semis de la graine  

 

      Etape 3 : Recouvrement des semences    

 

      Etape 4 : Arrosage  afin d’humidifier les terreaux des alvéoles   

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

                         Figure 07 : semis de piment et tomate au niveau de pépinière (photo original) 

 

 

 

 

 

 

 

 
 Etape 1                                                            Etape 2 

  

                 Etape 3                                                            Etape 4 
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    b)   Suivis dans la pépinière 

           La réussite de la pépinière nécessite un suivie permanent selon le besoin de la plante en 

eau, température et humidité  du milieu artificielle (Fig.08) 

        

                        Figure 08 : Irrigation et suivis dans la pépinière  (photo original)  

  2.1.3- Installation de la serre  

          La serre est un lieu de production de contre saison, cultures de primeurs et d’arrière-

saison, elle permet une production à l’unité surface /temps bien supérieure à ce qu’autorise la 

culture de plein air. 

       Les serres ont une largeur de  9 m, une hauteur de 3,40 m et une longueur de 49 m 

(Fig.09). 
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                                Figure 09 : Installation de la serre  (photo original)  

2.1.4.  Transplantation de plants  

          Six semaines après le semis en pépinière, les plants ont entre 15 et 20 cm de hauteur 

avec 4 à 5 vraies feuilles, et sont prêts pour la transplantation en respectant les écartements de 

50 cm entre les lignes et de 50 cm entre les plants sur une ligne et 1.50 m entre les deux 

cultures  (Fig.10). 

 

                  Figure 10 : Opération de transplantation de plants au niveau de la serre (source 

Wikipédia)  
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 2.1.5-  Irrigation  

             Les plants  transplantés doivent être arrosés tous les jours tôt le matin ou le soir, a 

raison de 1h pendant 1 mois. La fréquence d’arrosage diminue ensuite de 1 à 2 fois par 

semaine selon le climat, le stade végétatif de la plante  (Fig.11).  

 

             

                         Figure 11  :  Système d'irrigation de la culture ( photo original) 

2.1.6- Entretien  

          Durant tout le cycle de la culture  des travaux d’entretien ont effectués, qui ont eu pour 

objectif le maintien de la culture en bon état. 

Les opérations d’entretien effectuées sont : ébourgeonnage, binage et écimage, palissage, 

irrigation, l’aération sont primordial à l’intérieur de la serre. 

2.1-7  Méthodes d’échantillonnages des insectes   

             La méthode d'échantillonnage des insectes ravageurs  consiste à prélever le long de la 

période de travail des lots des insectes capturées par les pièges  pour le dénombrement de 

leurs individus et découvrez les espèces qui attaquent le piment. Dans cette étude utilise les 
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pièges jaunes à eau pour capturée les déférents  insectes. D’après Winchester (1999), les 

pièges jaunes à eau sont des bassines en plastique de couleur jaune dans laquelle on place de 

l’eau additionnée d’un agent mouillant afin de réduire la tension superficielle de l’eau. Ces 

pièges colorés sont les plus fréquemment utilisés dans les études faunistique, entomologique 

des milieux agricoles. Ils sont simple à utiliser, efficaces, peu onéreux et se prêtent à des 

échantillonnages de grande envergure. 

 

L’échantillonnage est réalisé  chaque 15 jour durant la période d'échantillonnage 15/10/2018 

jusqu'à 15/04/2019 (Fig.12). 

 

 

                        

                                Figure 12  : Instalation des pièges jaunes (photo original) 

 

 

 

 

 



Chapitre III                                                                                                                         Matériels et méthodes 

 

26 
 

 

2.2. Au laboratoire  

 

2.2.1. Collecte des insectes   

 

           Les spécimens de référence collectés sont déposés dans des boites de pétri et tubes à 

essai (Fig.13). 

 

 

                                                 

 

                                             Figure 13 : Collecte des insectes (photo original) 

    

     2.2.2. Identification et comptage des insectes  

          Les insectes capturées par les pièges jaunes sont identifiés et comptés à l'aide d'une 

loupe binoculaire .En effet, l’identification et la détermination des insectes sont réalisée à 

l’aide d’un guide, confirmée par Mr le professeur TARAI (Fig.14).     
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Figure 14 : Identification et comptage  des insectes au niveau du laboratoire  (photo original) 

 

A.   Insectes conservés dans une boite de pétri  

B.   Loupe binoculaire  

C.  Puceron, forme aptère  

D.  Diptère parasitoïde  

 

 

                   

                       A                                                                                   B 

 

                                                                 

                              C                                                                                   D                                             
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l'évolutions des populations de Myzus persicae , adulte ailé , aptère et larve   dans la région 

d’étude sur les deux cultures maraichères plantées sous serre , la Tomate variété Kawa et piment , 

Corn de gazelle sont comparables. 

1. Evolution de la population de Myzus persicae  

   1.1 - Adultes ailés  

      1.1.1-  Sur la culture de tomate variété Kawa   

 L’évolution de la population de puceron vert de pêcher, Myzus persicae, sur la culture de tomate 

variété kawa, plantée sous serre est faible. En effet, le nombre d’individus  capturés par piège le 

plus élevé est de 60 individus,  comptés le 15 octobre 2018 (Fig.15)  

 

 

 

Fig. 15 :   Evolution de la population des adultes ailés  de Myzus persicae sur la tomate variété 

Kawa durant la période d'échantillonnage 2018-2019 
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 Par ailleurs, l’effectif de la population de Myzus persicae le plus faible, 29 individus  est 

enregistré à la mi-mars 2019. Par contre, à la fin du mois mars,  l’effectif des ailés devient élevé 

avec  un total de 37 individus. La diminution  de l’effectif de M. persicae en avril est marquée.  

 

BELDA et al. (1994) mentionnent qu’à Alméria en Espagne, sur la tomate et la pastèque sous-

serre, le nombre de Myzus persicae le plus élevé est de 550,5 individus par piège, moyenne de 8 

pièges comptés en juillet 1994. Les  auteurs cités signalent que durant la fin d’octobre le nombre 

moyen des individus de Myzus persicae est de 47,0 individus par piège. L’effectif moyen devient 

81,6 pucerons par piège au début de novembre. Les résultats obtenus par BELDA et al. (1994) en 

octobre et en novembre sur la tomate et la pastèque à Alméria sont proches de ceux mentionnés 

sur la tomate de la variété kawa dans la région de Biskra durant la période d’échantillonnage. 

QUIROZ et al. (2005) mentionnent que le nombre moyen des effectifs de Myzus persicae est 

important au début de la saison de plantation du poivron sous-serre au niveau de la région de 

Coquimbo au Chili. Selon les derniers auteurs, 71,8 individus par piège comptés en octobre et 

32,4 pucerons en novembre 2004. 

 

 En effet, dans la région d’étude, le nombre des individus de Myzus persicae en octobre est de 60 

individus. Cette valeur s'abaisse durant la fin du mois d'octobre avec 37 individus et pendant le 

mois de novembre  avec 37 pucerons enregistrée le 15 novembre 2018. En 2019, le nombre total 

des individus ailés de  puceron vert de pêcher  atteint 60  individus mentionné le 1 février  et 33 

individus le 15 février. 

 

 

L’effectif élevé de M. persicae sur la tomate  dans le présent travail peut être expliqué par la 

libération des substances volatiles et par la couleur de cette plante par rapport à la tomate. 

KRING (1972) montre que les ailés sont attirés vers une plante en fonction de sa couleur ou des 

substances volatiles qu’elle émet. Il est à signaler qu’une résistance variétale vis à vis de Myzus 

persicae est signalée (AUCLAIR, 1989). 

 

 De même la résistance contre Myzus persicae est signalée chez certaines variétés de pêchers 

(MASSONIE et al, 1984; RAHBE et al, 1988, TARAI, 2012).  
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1.1.2-  Sur la culture de piment variété corn de gazelle 

                Le comptage des ailés de puceron vert de pêcher  capturés au niveau de la serre, 

durant la période d’échantillonnage, montrent que l’effectif de la population est élevé durant la 

mi-décembre 2018 (Fig. 16).  En effet, la moyenne des effectifs de la population le plus faible, 30 

individus, mentionnés le 15 février 2019 2018.  (Fig. 16).  

   

 

 

 

Fig. 16 : Evolution de la population des adultes ailés  de Myzus persicae sur culture de piment  

variété corn de gazelle  durant la période d'échantillonnage 2018-2019 

 

  1.2-  adultes aptères 

 

                  1.2.1- Sur la tomate variété kawa  

 

                           Le nombre  des individus adultes aptères de Mysus persicae, ravageur des 

cultures maraichères sous serre est de 50 individus, enregistré la mi-octobre 2018. En effet le 

nombre d'individus reste faible durant la période automnale, novembre et décembre. Le nombre 

total est de 40 individus comptés le 15 décembre 2018. L’effectif global des larves devient 

important dès la mi-février  2019, soit 140 individus (Fig.17).  
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Fig. 17 :   Evolution de la population des adultes aptères  de Myzus persicae sur culture de tomate  

variété kawa  durant la période d'échantillonnage 2018-2019 

 

Cette variation peut être expliquée par l'augmentation de La température durant le mois d’avril et 

mars. Cette derniere est elevée  est élevée par rapport au mois précédents. FISCHPOOL et al. 

(1987) indiquent que les conditions climatiques sont parmi les principaux facteurs déterminant la 

dynamique des populations des insectes.  

 

Dans tous les cas, les principaux facteurs en relation avec la dynamique des populations des 

ravageurs insectes sous serre  semblent être les modalités de croissance des plantes, en liaison 

avec les pratiques culturales et les conditions climatiques (FISHPOOL et al. 1987). MUNIZ et 

NOMBELA (2001) mentionnent que la forte fécondité et la longévité de Myzus persicae 

décroissent linéairement avec la température, alors que le taux de survie augmente jusqu'à 21-

30°C. Ce taux reste stable à hauteur de 85 % pour chuter d'environ 20 % à 35°C.  

 

L'optimum de développement se situe entre 30 et 35°C. Par ailleurs, la durée de cycle de 

développement des ravageurs insectes  dépend de la température, de l’humidité relative, de la 

photopériode et de la plante hôte (GERLING et al, 1986; MAIGNET, 1995 ; BONATO et al 

2007). 
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1.3.2- Sur le piment Corn de gazelle  

 

          Le comptage des adultes aptères   de puceron vert de pêcher   capturés au niveau de la serre, 

durant la période d’échantillonnage, sur le piment corn de gazelle, montrent que l’effectif de la 

population est élevé durant la mi-avril 2019 (Fig. 18).  Par ailleurs, le nombre  des effectifs de la 

population le plus faible, 30 individus, mentionnés durant la période printanière.  (Fig. 18).   

 

 

 

Fig. 18    Evolution de la population des adultes aptères  de Myzus persicae sur culture de piment, 

Corn de gazelle,   durant la période d'échantillonnage 2018-2019 

 

1.4-Evolution de la population des larves   

 

                 L’étude de l’évolution des larves de M.persicae   montre que,   l'effectifs des larves sur 

la tomate variété kawa et piment corn de gazelle   est faible, durant la période hivernale. L’effectif 

global des larves devient important dès la mi-février 2019.  L’effectif de la population la plus 

élevée est de 280 individus, notés le 15 avril 2019. Alors que, l’effectif de la population le plus 

faible est de 22 individus mentionnés le 15 octobre 2018 (Fig. 19).     
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Fig. 19    Evolution de la population des larves  de Myzus persicae sur culture de piment, Corn de 

gazelle, et tomate variété kawa, durant la période d'échantillonnage (2018-2019) 

 

 

 Benbrika, (2017), mentionne qu'au niveau de la région de Biskra,  le nombre moyen des 

larves de Myzus persicae  le plus élevé est de 8 ± 0,32 individus par plant, correspondant à un 

effectif total de 72 individus sur 9 plants pris au hasard. Le même auteur, indique que, l’effectif 

moyen le plus faible remarqué le 1 décembre 2017 sur la variété de piment, King,  est de 2.8 ± 

0,39 individu par plant, soit 26 individus sur 9 plants.  

 La migration sur de courtes distances à l’intérieur de la serre  semble  dépendre de la direction du 

courant d’air durant l’aération  de cette dernière (BYRNE et al, 1996). 
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Conclusion générale  



Conclusion générale 

 

 

Conclusion générale 

 

L'évolution de la population de puceron vert de pêcher, Myzus persicae, sur la culture de 

tomate variété kawa, plantée sous serre est faible. Le nombre d’individus  capturés par piège 

le plus élevé est enregistré durant la période de printemps. 

Par ailleurs, l’effectif de la population de Myzus persicae le plus faible est montionné. Par 

contre, à la fin du mois mars le début du printemps,  l’effectif des ailés devient élevé avec  un 

en avril. L’effectif élevé de M. persicae sur la tomate  dans le présent travail peut être 

expliqué par la libération des substances volatiles et par la couleur de cette plante. 

De même, sur la culture de piment variété corn de gazelle, le comptage des ailés de puceron 

vert de pêcher  capturés au niveau de la serre, durant la période d’échantillonnage, montrent 

que l’effectif de la population est élevé durant la mi-décembre 2018.  En effet, la moyenne 

des effectifs de la population le plus faible, mentionnée la fin de la période automnale.   

Par ailleurs, l'effectif des  adultes aptères sur la tomate variété kawa , Le nombre  est 

important durant la période automnale.  En effet le nombre d'individus reste faible durant la 

période automnale, novembre et décembre. L’effectif global des larves devient important dès 

la mi-février  2019, soit 140 individus 

Sur le piment Corn de gazelle , le comptage des adultes aptères   de puceron vert de pêcher   

capturés au niveau de la serre, durant la période d’échantillonnage, montrent que l’effectif de 

la population est élevé durant la mi-avril.  Par ailleurs, le nombre  des effectifs de la 

population le plus faible, durant  la période hivernale.   

L’étude de l’évolution des larves de M.persicae   montre que,   l'effectifs des larves sur la 

tomate variété kawa et piment corn de gazelle   est faible, durant la période hivernale. 

L’effectif global des larves devient important dès la mi-février 2019.  L’effectif de la 

population le plus faible est de 22 individus mentionnés durant la période automnale. 
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                                           Annexes  

Tableau 05: Evolution de la population des adultes ailés  de Myzus persicae sur la tomate 

variété Kawa durant la période d'échantillonnage 2018-2019 

Date d’échantillonnage  adultes ailés   
15 X 2018 61 

30 X 2018 37 

15 XI 2018 37 

30 XI 2018  35 

15 XII 2018 45 

1 II 2019  50 

15 II 2019 31 

15 III 2019  29 

30 III 2019  35 

 15 IV 2019  31 

 

Tableau 06 : Evolution de la population des adultes ailés  de Myzus persicae sur culture de 

piment  variété corn de gazelle  durant la période d'échantillonnage 2018-2019 

Date d’échantillonnage  adultes ailés   
15 X 2018 61 

30 X 2018 37 

15 XI 2018 32 

30 XI 2018  34 

15 XII 2018 55 

1 II 2019  48 

15 II 2019 30 

15 III 2019  42 

30 III 2019  50 

 15 IV 2019  40 
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Tableau 07: Evolution de la population des adultes aptères  de Myzus persicae sur culture de 

tomate  variété kawa  durant la période d'échantillonnage 2018-2019 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 08 : Evolution de la population des adultes aptères  de Myzus persicae sur culture de 

piment, Corn   de gazelle,   durant la période d'échantillonnage 2018-2019 

Date d’échantillonnage  adultes aptères   
15 X 2018 50 

30 X 2018 30 

15 XI 2018 30 

30 XI 2018  30 

15 XII 2018 50 

1 II 2019  48 

15 II 2019 130 

15 III 2019  140 

30 III 2019  160 

 15 IV 2019  250 

 

 

 

 

 

Date d’échantillonnage  adultes aptères   
15 X 2018 50 

30 X 2018 25 

15 XI 2018 26 

30 XI 2018  25 

15 XII 2018 40 

1 II 2019  50 

15 II 2019 140 

15 III 2019  142 

30 III 2019  245 

 15 IV 2019  250 
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Tableau 09: Evolution de la population des larves  de Myzus persicae sur culture de piment, 

Corn de  gazelle, et tomate variété kawa, durant la période d'échantillonnage (2018-2019) 

Date d’échantillonnage  Larves    
15 X 2018 50 

30 X 2018 22 

15 XI 2018 22 

30 XI 2018  22 

15 XII 2018 51 

1 II 2019  50 

15 II 2019 125 

15 III 2019  130 

30 III 2019  250 

 15 IV 2019  280 
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Résumé : 

L'évolution de la population de puceron vert de pêcher, Myzus persicae, 

adulte ailé, aptère, larve et œufs  sur la culture de tomate variété kawa et 

piment Corn de gazelle, plantée sous serre est faible durant la période 

automnale. L’effectif des  d’individus  capturés par piège le plus élevé est 

enregistré durant la période hivernale et printanière.  

Mots clés : Myzus persicae, tomate, piment, serre, Biskra     

 

Abstract : 

The evolution of the population of green peach aphid, Myzus persicae, 

winged adult, wingless, larvae and eggs on the cultivation of tomato variety 

kawa and chilli corn of gazelle, planted under greenhouse is low during the 

autumn period. The numbers of individuals caught in the highest trap are 

recorded during the winter and spring.   

Key words: Myzus persicae, tomato, chilli, greenhouse, biskra  

 

           ملخص:

تطور مجتمع المن الاخضرالبالغ، الطائر، الارضي، اليرقة و البيضة في محصول الطماطم صنف 

كاوا و الفلفل صنف قرن غزال، المزروعة في البيوت البلاستيكية يكون ضعيف اثناء فترة الخريف.  

  .الربيعو هي المسجلة اثناء فترة الشتاء عدد الافراد الاكثر اصطيادا بالفخ

   الكلمات المفتاحية :  المن، الطماطم، الفلفل، البيوت البلاستيكية، بسكرة.

 

  

                                                                                                       


